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Déjeuner du 6 décembre 2017
Mets & Plaisirs

Bernard Alquier, Didier Ferrand, Laurent Foglierini, Jacques Iribarren, Benoît de la
Jonquière, Louis-Dominique Poquillon, Yves Lafon, Philippe Schektman.

Pas de salon privé aujourd’hui : il est encore réservé par un groupe... Il nous reste une
très conviviale table ronde dans la salle, ce qui conduit les rotariens à discipliner leurs
commentaires, voire à s’auto-censurer de quelques bonnes blagues.

L’actualité nourrit les conversations :

L’évolution des CCI dont les missions deviennent de plus en plus difficiles dans un
contexte de restrictions budgétaires très sévères, laissant la place aux agences régiona-
les qui développent leurs outils d’accompagnement.

Le vin des Bonhetaïres connaît un grand succès. En projet des idées de cadeau : carafes
de décantation siglées Rotary et Bonhétaïres, et peut-être à suivre des verres ?

Jacques attendait avec impatience les résultats d’attribution de nouvelles fréquences
pour étendre son territoire de diffusion, en particulier Toulouse centre (toute la périphé-
rie est déjà couverte) : c’est gagné, avec en plus Cahors ; bravo 100% Radio !

Jean-Philippe Smet a oublié de vivre hier soir, mais a laissé à tous ceux qui l’ont croisé
l’image d’un formidable dynamisme, le portant parfois à des excès mémorables dont
Didier a pu être témoin lors de plusieurs vols transatlantiques.

La disparition de Johnny a occulté aujourd’hui celle de Jean d’Ormesson, dont l’oeuvre
a marqué de nombreux rotariens, particulièrement Jacques.

Ce dernier nous révèle sa passion depuis le plus jeune âge pour la chasse (la plume, pas
en battue) et le plaisir de goûter la nature et la complicité avec son chien.

Le sujet entraîne Didier sur la narration des aventures de l’apprenti-chasseur d’ours
des Pyrénées, parti selon les conseils des experts en débusquer un au fond des grottes ;
il s’est attaché à en réveiller un (« ours sors! ») jusqu’à voir apparaître au loin deux
petits yeux luisants. Au réveil à l’hôpital on lui a appris qu’il avait tiré sur le Vinti-
mille-Hendaye...

Louis-Dominique a passé toute sa jeunesse à Nîmes et partage son attachement à cette
ville qui vient de candidater au label de patrimoine de l’Unesco. Le nombre de monu-
ments remarquables justifie largement cette demande, dont on peut s’étonner qu’elle
n’ait pas été présentée plus tôt.

Dans les clubs il est parfois difficile d’anticiper les présidences ; pas à Mazamet car au-
jourd’hui Yves a accepté d’être à nouveau Président pour la 3° fois, avec un co-
président à ses côtés en la personne de Benoît. Cette annonce prendra effet en 2026,
année du centenaire de notre doyen émérite.
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Ceux comme moi qui ont connu Didier il y a longtemps ont aussi connu son mainate,
excellent parleur, qui avait la faculté de mémoriser instantanément et restituer parfaite-
ment les paroles prononcées devant lui, et pas toujours les plus distinguées... Cela rap-
pelle un fameux sketch de Fernand Raynaud.

Nos retrouvailles de permanences sont toujours très appréciées, et on regrette qu’elles
ne nous mobilisent pas plus souvent. Il est imaginé de faire évoluer le nombre à au
moins 12 participants, voire 14, afin d’augmenter la fréquence des permanences pour
chacun. Cela nous garantirait aussi la disposition de la petite salle. Qu’en pense le bu-
reau ?

A tous points de vue ce fut une très bonne permanence.

(Rillettes de saumon fumé parfumé à l’aneth, suprême de faisan rôti-jus bourguignon -
gâteau de tome fraîche - pannacotta orange coco - château Marmorières Les Olivettes)

Laurent Foglierini
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU MERCREDI 13 DÉCEMBRE 2017
RESTAURANT DU GOLF

La soirée débuta par les informations données par la présidente.

Voyage au Gabon : on sait enfin la date de cette importante réunion rotarienne qui se
tiendra à Libreville en présence du gouverneur africain. Julie Rouanet qui connaît bien
le pays — elle y a vécu plusieurs années et a fondé un club Rotary — propose aux
membres intéressés un déplacement du 24 au 30 janvier. Au programme : visite de Li-
breville, une excursion safari et le 27 la soirée du gouverneur.

Notre ami Alain Bouisset prend en charge l’envoi d’un container chargé de lits médica-
lisés et de fauteuils roulants à destination du Burkina. Ces matériels, plus aux normes
françaises, étaient destinés au rebut. Le Rotary participera financièrement à cet envoi.

Anne Dannenberg nous informa que le film de l’opération « Espoir en Tête » sera pro-
jeté comme chaque année au cinéma Le Lido à Castres le 11 mars prochain.

Ce fut ensuite Gérard Montaigut qui précisa que notre opération « Autour du Lac » se
déroulera le dimanche 24 juin. Une date à retenir afin que le succès de la première édi-
tion l’an dernier soit amplifié en 2018.

Ces annonces terminées,

Julie procéda à un

échange de fanions, avec

Arthur le brésilien d’a-

bord, puis avec José, no-

tre student paraguayen.

Ce dernier devait ensuite

nous faire une présenta-

tion de sa ville, de sa

province et du Paraguay

en général, illustrée par

un diaporama.

José est scolarisé au Lycée Jeanne-d’Arc. Celles et ceux qui
ont parlé avec lui lors de l’apéritif ont constaté que l’on pou-
vait converser en français assez facilement, tout comme avec
Arthur d’ailleurs.

La projection commença avec quelques photos nous permet-
tant de faire connaissance avec ses parents et ses deux jeunes
sœurs.

Le Paraguay a deux langues officielles : l’espagnol et le gua-
rani et l’on put voir sur l’écran comment se disent
« bonjour » et « comment ça va » dans chaque langue.
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José avait sans doute entendu dire que les français sont
mauvais en géographie puisqu’il débuta la présentation avec
une carte pour nous montrer où se situe le Paraguay dans le
contient sud-américain. Il semble bien petit sur la carte et
pourtant sa superficie est égale aux deux tiers de celle de la
France. Le pays est divisé en 17 départements et ne compte
que 7 millions d’habitants.

El Palacio de los Lopez est le siège du gouvernement dans
la capitale Asuncion. Tout est parti de cette ville qui fut la
première construite dans ce pays, et constitua au départ une
base avancée de Buenos-Aires.

Quelques photos ensuite nous montrèrent le barrage Central
d’Itaipu entre le Brésil et le Paraguay qui fournit la plus im-
portante production d’électricité au monde d’origine hy-
draulique.

L’agriculture occupe une place importante dans l’économie du pays. D’importantes
productions de soja, de sésame et de viande lui permettent d’être exportateur. On y
trouve également de la stévia, cette plante qui peut remplacer le sucre.

Au final, José nous montra quelques vue de sa ville natale, Ciudad del Este, ville fron-
tière avec le Brésil, séparée par un pont sur la rivière Paraná.

Il conclut son exposé en nous parlant du pot de l’amitié au Paraguay qui se confond
avec le « terere ». Le terere c’est un rituel, la véritable boisson de l’amitié. C’est prati-
quement la même boisson que le maté. Ce qui les différencie ? Le maté se boit au Bré-
sil, chaud, et le terere se boit froid, au Paraguay.

Le repas fut rapidement servi aussitôt après et la soirée s’acheva avant 23 heures, une
habitude que ceux qui travaillent tôt le lendemain souhaitent pérenniser.
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PERMANENCE DU MERCREDI 20 DECEMBRE 2017

Dans notre restaurant préféré, nous sommes huit membres à inaugurer la petite salle.
Petite pour accueillir une assemblée générale mais trop grande pour être exclusivement
occupée par notre club les jours de permanence (et nous avons donc quelques tables
voisines occupées). Pour une fois il n’y a pas de remplaçant parmi nous, ce qui n’a pas
fait le bonheur de notre secrétaire qui se portait volontaire.

Je ne sais pas si c’est l’approche de Noël, mais les conversations ont porté principale-
ment sur ce que nous trouvons dans nos assiettes et où aller le manger. Du coup, un
malentendant de la table a retrouvé des capacités auditives (n’est-ce pas Pierre F ?)

Il fût bien sûr question du voyage organisé par notre Présidente à Libreville qui nous a
assuré que la formalité pour obtenir un visa en ligne n’était en fait… qu’une formalité.
En effet, retour du sésame en 48 heures !

Nous avons aussi évoqué l’envoi de lits à l’hôpital de Koupela au Burkina. J’invite les
gens disponibles à donner un coup de main pour ranger les lits et fauteuils dans le
container le mercredi 10 janvier à 9 h chez Alain Bouisset à Albine.

Grâce à Didier B. et Philippe A., nous avons eu des nouvelles de nos deux amis Phi-
lippe le toubib-rugbyman et Jérôme. Nous leur souhaitons un prompt rétablissement.

Si je vous dis « bourgundy lounge », pensez aussitôt à un très bon restaurant de Lyon
chez qui on peut trouver de l’excellent vin de Bourgogne. N’hésitez pas à choisir un
bon vin et pour cela demandez conseil au gendre de Didier B. qui y travaille. Si la note
vous semble excessive, voir avec Didier... Comme on y mange très bien, gageons que
ce restaurant sera vite étoilé, ce qui n’a rien d’étonnant quand on sait que Lyon est la
ville de la fête de la lumière. En ce qui concerne les chefs étoilés justement, Alain G. a
le sentiment que les meilleures tables se désintéressent de cette distinction car peut-être
trop de contraintes.

Nous sommes évidemment revenus sur l’apéritif aux produits de canard du mois de no-
vembre. Un délice pour tous les participants, avec une mention spéciale pour le foie
gras servi en fin d’apéritif.

En toute fin de repas, Laurent F. est revenu sur les troubles semés au lac des Monta-
gnès, en cause les extra-terrestres à nouveau aperçus non loin de notre quartier général
de notre manifestation « autour du lac ». Si jamais ce phénomène persiste, nous serions
contraints de grillager notre QG. Didier B. nous fournira du barbelé assez haut.

Nous terminons le repas à 7 puisqu’avant le café, Didier C. nous a quittés pour un
RDV.

Et comme nous l’avons fait entre nous, je vous souhaite à toutes et à tous de passer de
très bonnes fêtes de fin d’année.

Gérard M


